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Edition Hebdomadaire

üb » 80.00, invariablement payable d'avanea

BUREAUX—Ko. 445, me Sussex, Ottawa, et Ko. 70, me Albert. Hull

i Un ea. yyiMe d'mM» 
Payable

Hz mots, payable d'avanee........ —
Payable à la ttn de

---- eu»I JOSEPH TASSÉ 

U M ewezjwffc dtposis m $»*/ pa$ re.au

le O. D. THÉRIAÜLT-----— MO

lot lettres tt mois non affranchis soit reftsis

r-iOfl Chupi» S fer <|. M. 0. et 0. Librairie R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour U Cité «f Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 60 Bue Sparks.

Ottawa. 29 janvier 1879.

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

i.

CANADIENNE. LA COMPAGNIE D’aSSURANCK

ROYALE D’ANGLETERRE KT DU
Contrat des Malles.POSTSI tan.U

JOUR de L AN.ACTIF, 619,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE PEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne "Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foitcitem 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

tin toutes sommes voulues.
SflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Cota des raw ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

F. X. MICHAUD,WA,
DIVISION^ OUEST.

lia ponte la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.

T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
JU les traips quitteront lés dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer,
ENCANTEUR

T\ES soumissions adressées au mu 
LJ des postes, seront reçues à Ot 

jusqu’à midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transj»ort des malles de Sa Majesté, 
en vertu d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.
. Les malles devront être transportées à 

Train d. Train •**?,>4 che,'-*1, °" d‘“» ™ T‘hic“le conv«-

, La,r"e ^r8S D1^'™lto»r0d“^“2rle tmmmde
Quitte Aylmer........... -...... .8.15 a.m, 3.35 p.m. poste de Templeton tous les jours, les
Quitte & Hc.ll .................. ;....9.20 a.m, 4.20 p.m. dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à tempe
Arme à Hochelaga........  1.50 p.m, 8.50 p.m. pour opérer jonction à la Pointe Gatineau
Quitte Hochelaga. ...........—9.80 a.m, 4.30 p.m. avec le train de la malle allant à l’ouest.
Arrive à Hull....j 2.00 pan, 9.00 p.m. Les malles prises au chemin de fer devront
Arrive à ^ylmer....j.......   2.35 p.m, 9.35 p.nv etre apjjortées sans délai à Templeton.

ŒÊT* 'i'empleton'et’au ZJg £
euwmee a cnnqne imin w passager. avjg itn[riiné8 contenant plus de détails

les condi

à
TABLEAUES

LIBRAIRE. CHEZ
I CHATFIELD,

93, rue nrcBArr.

143 BUE SPARKS 143.
Ottawa, 11 juillet 1879.Livres d’histoire, de priè- 

-tpa,dfécole,
ROMANS INTERESSANTS. 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

HAH.B6- tan.
f: P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara­
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1*79.

M^MooMal.QuAàa. :!.* *.?i8 Comt>table et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car­

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La comjpagme d’assurance contre’ JleJ feu 
“ Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d'assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau. 101 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.
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au chemin 
. délai à Te

n et au bureau du sou 
rimés contenant plus de

ts
AU

ISSfOn V tan.Tous les trains partiront d’après l’heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad­
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

nditions du contrat proposé et 
des blancs de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur, B. P

3 60 Magasin PopulaireLA COMPAGNIE«HJ*»".. Kb*- îoao.j.

«a RELIEUR ET REGLEUR. DE PRET DU CAKADA.6 00
DEBureau de l’inspecte 

Bureaux de Poste, 
Ottawa, 21 janvier 1880.

) T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
cC Ottawa, Comptable et Collect ear. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa1 

Ottawa, 14 août 1879.

600
Livres de eomplee de lente es­

pece et de tente dimension, 
cahiers pour les écoles, 

etc., etc., etc.
Viens livres et musique relies 

avec getitet a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite eet'aollicitée.

8 00 
00 C. A. SCOTT 

Surintendant général, 
Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANAUX.

§ «5ÏÜN n s
«J os. SE2TSGAL

Malle Anglaise, sser 
pi# isntaire.......

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

8 06

W. HENDRIK, - - 
W. H. GLASSCO, -

■ - Président. 
Vice-Présiilent.de COIN DES RUBS DIKNTREPRKNBUR DEla

POMPE8 FUNEBRES, DIRECTEURS :DEMENAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,doivent ttn mil. i 1» John Eastwood, 
Chas. M. Counsel I, 

, , James Sampson,
Alexander Duncan

tidward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

A toujours tin mains un assortiment d’ar­
ticles en tifeaye pour les funérailles, de toute 

alité et pour tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
fournis à ordre. Le tout à des prix tri s 
réduits.

OTTAWA.

ttrsFjs&'tfC’dlSS” E£h3?JSS
9 F. DUHAMEL

désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en géi^ral, qu’il a transporté son étal au
MABCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

F. X. MICHAUD,
483. Ru* SUSSEX 

OTTAWA.

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOH&B 

1879, les trains voyageront comme suit :

Crtte Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

jour.

—Ottawa, 2* Not. 1878 6 septembre 1879. tan.
JUS. SENEGAL, 

No. 261, rue Dalhousie. 
Ottawa, 26 décembre 1878.

il tiendra

Ale*. Mortimer. Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa : PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
do comptes, Gravure sur pierre et surjculvre.

IMPRIMERIE.

O. -V. GXUaHHTD,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée. ~

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établi 

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chemin Fer Intercolonial,
ARRANGEMENTS D'HIVER.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

De l’Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30Jp.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

HYPOTHEQUES ACHETES.
Un peut s’adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Publie”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

A

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l'Est et l’Ouest 
à 16.30 p.m.

L’ARCADE.Alex. MacADAMS, 
Gérant.lancommençant le 17 nov. 1879.

Chapeaux du Printemps.JL y a, tous R» jour*, de, trains eiprass.^à Les billets donnent droit à des cbara suions
Dimanche» eaaajjù»?, aui heroes Livanù*: jîoo’ptïi. etMontréa! àTÔo’p'm.'et^évÛem

Partant de la Peinte-Lévis............  8.18 A.M. ainsi loi voyageurs la nécessité de changer
• Rivière-du-Loup- ... 1.40 P,M. de chars à Prescott.

Arrivant à Trois Pistoles «...............  2,41 “
pszr,grr’ï?n

I ÆPM*
Moncton.............-
|™Wean..........

R. C. W. MacCUAIG,*1080 pouces. 
86

T E moyen le plus certain de protéger voir 
LJ Bourse, est d'acheter à V" Arcade " et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada eat d'acheter vos merchan­
dise 1

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

12 Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,

SEULEMENT No. 69, BUE SPABKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

Un char Sofa sera attaché au train du soir „ u «. ^ —— Aw

E emmet"188 ,ass*gere *IUnt 6 CHEZ JM. BSM0NDE
Connexions certaines avec les trains sur RUE SPARKS,

le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d'Utica et Black River, à Ogdensburgh,
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant .à New York, et sur le chemi 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant

lan
?!! “L’ARCADE ”attentif^ et de

Merveilleuse invention.
LITH0GMM PATENTÉ DE JACOB-

lan Tweed Canadian Paie Laine Mots.

76 " 
80“

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui aehète- 

ront à

OHO Rue Susse:N. B.—Ces 

annonce.

poêles ne peuvent être achetés 
ci-dessus qu’en produisant celte

.. 5.00 “
„ 9.25 “
.. 1.40 P.M.

do do do
James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à »■

Presses, rouleaux, tampoas ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfhnt peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

L'On Nettoie et Repasse les
• CHAPEAUX DE FEUTRE.
Ottawa. 1er avril 1879.

do do do

Les trgins de Saint-Jean à Halifax restent 
à Mo«cl|>ivchai|»e dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
conieclion en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 me York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta­
geuse avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance au com­
merce en demandant une part de son patro-

Aucune concession de terre 
do taxe

CELEBRES
Biere et Perter

Au-dessus de 
n fois.

Wm H0WE.lie.
es 293, BUE CUMBERLAND.

Peintre. Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

DAWES <& Cie.
LACHINE.

la*Boston.
CAPT. MçCUAIG,

Rue JB parks, Ottawa.

n-chef.

, Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.50, $5, $7, et $9.

Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa.
(Autrefois Hunton.)

04 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS.

; THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa, 
1879.

ti.’P.OTTINGER, 
v ’ ’ Snrintendant-e

■me & l'ordinaire cm fntitille* 
bouteille*, m bareaojH

Fournis
Ottawa, 28 oct.

184,DU CANAL,
Vis-à-vis :e magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.

taillés J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE*CHEZ

James Hope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

ou exemption

POUDRES.DE CONDITION D’ALEXAKDER ne sera demandée, bien que 
penses soient considérâmes 

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours le patronage de ceux qu; aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL bt Cie,

146 Bue Bank, et 66 Rue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

AUX INVENTEURS ! 
“J. Coursolle &Cie.,:

Ottawa. 26 Déc. 1878eau.
ter Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. ■BOUEES POUR le» ROGNONS EUGENE R0BITAILLE
HOELOGEB et BIJOUTIER

Jet autreslibks J. POCKLINÛTOK.MEDECINES CELEBRES
Gérant.Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agence et Correspondante aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.g

GIBIER ET POISSON.Napoleon Andette PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.
Fait aussi lesDR. A. R0BILLARD. BARBIER COIFFEUR,

No. 266} RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel Royal Exchange."
pes de première

agent a Ottawa :—C» STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

a VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
Xa. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent qoe chez M. G.' STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

AGENT, LISEZ CEOL
X] OU8 paierons à des agents $100 par 

J_N mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^ consi­
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses invention 
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HZBMAH BT CIR, Mttrtth.il, w^h

OUVRAGES EK CHEVEUX./~\N trouvera 
V Magasin, a 
By, de même que 
Marché Wellington, 
ment complet de Poi

p .j__.

Ottawa, 26 Déc. 1879

toujours I’Ami Moïse à son 
u Marché neuf du Quartier 

son représentant dans le 
approvisionne- 
de Gibiers de 

sortes, qu’il vend comme par le passé 
irix très réduits.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET ÀURI8TB.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COURSOLLE & Cie,, avec unatériei 
t Cie, 
) dans

Attention spéciale donnée au traitement des 
. maladies a es yeux et des oreilles.

Bureau, No. 60 Rue Rideau, Bâtisse dm John 
Thompson.

- Heures du Bureau de 9 i 4.

i de nos 
s. Nous

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau dos Brevets,

OTTAWA, Ont.

AU PLUS BAS PRIX.
/CIGARES, Tabac éi Pi 
V/ qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1879,
MOÏSE LAPOINTE. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
T ALEXANDER.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. t an lan

1an n’avait pu retenir sa langue en­
diablée auprès de cette mandite 
sorcière.—mais son parti esl pris. 
Aussi longtemps qu’il ne sera pas 
en sûreté, il lui fera prendre le 
change et, pins tard, il la jettera 
par-dessus bord. Il est convaincu 
maintenant qu’il réussira dans 
son entreprise, cela lni suffit et 
vogue la galère :

langue intelligible ce que vous 
voyez pour moi dans l’avenir.

—Je vois poursuivit la devi­
neresse,—mais avant tout, inter­
rompit-elle, faitos-moi la promesse 
sacrée que vous m’emmènerez 
avec vous.

—Je vous le promets.
— Ne laites pas le coquin cette 

fois, car je me vengerais d’une 
manière terrible !

—Ne suis-je pas intéressé à vous 
-prendre avec moi, maintenant que 

possédez mon secret ? 
le vois, mnrmnra-t-elle d’nne 

voix sourde, je vois que vous êtes 
né sous nne heureuse étoile ; elle 
brillait déjà an-dessns de votre 
berceau d’osier. Tantôt elle dispa­
raissait derrière de sombres nuages 
renfermant l’orage dans leurs 
flancs ; tantôt elle reparaissait ra­
dieuse et répandant eut votre 
route une éclatante lumière. Au­
jourd’hui elle se perd en mille dé­
tours. Des hommes puissants se 
lèveront et embarrasseront votre 
route. De derrière les murs qui 
bordent votre chemin, des vivants 
brandiront vers voua leurs bras 
menaçants. De leur tombeaux des 
morts voudront se soulever contre 
vous et vous lancer leurs osse­
ments noueux. Les vivant vous 
flagelleront la face avec des orties

ardentes ; les morts, pour vous ar­
rêter, fouetteront de leur linceul 
glacial votre visage enfiévré.

Taurel tremblait ; l’épouvante 
le saisissait ; il trouvait ces ta­
bleaux par trop lugubres.

—Ne pourriez-vous dire cela 
d’nne façon plus claire ? murmu­
ra-t-il.

Dorica ne répondit pas.
—Cependant, vous trouverez un 

gnide à chaque carrefour, et aussi 
souvent que ce gnide ee montrera, 
apparaîtra aussi, de derrière les 
sombres nuages, l’étoile de votre 
bonheur. .. Voici la grande ligne ; 
elle est de couleur ronge ; cela 
peut signifier du sang, mais aussi 
des roses... Des roses, cela n’est 
pas impossible ; mais quant au 
sang, Taurel ne l’a pas en horreur: 
il dégoutte déjà du bout de see 
doigts.... La ligne ronge se perd 
dans nne veine blene. C’est la 
mer. Voici la ligne ronge qui ap­
paraît de nouveau et se perd dans 
le vague. Allez en paix ; vous ré­
ussirez : Dorica vous le dit, aussi 
vrai que....

Elle murmura de nouveau quel­
ques paroles inintelligibles, tourna 
les talons et s’affaissa sur le banc.

Le mercier était satisfait ; il 
quitta le cabaret. Il est vrai, Dori­
cs possédait son secret—jamais il

FEUILLETON visiblement contrarié de la visite 
du limier.

—Hé bien ! lni dit le marqnis 
snr un ton de visible mauvaise 
humeur.
L'individu tira froidement de sa 
poche un calepin relié en toile 
grise et fermé an moyen d’un ru­
ban crasseux. Il détacha lente­
ment le lacet et ouvrit ses notes 
pendant qu’il mettait la pointe 
d’un crayon entre ses dents.

—Le comte et la comtesse de 
Vertignenl habitent les chambres 
de devant de l'hôtel de l'Etoile 
<COr.

quand le départ ?
—J’en avertirai monsieur le 

marqnis : mais je serai obligé de 
lui donner le renseignement par 
écrit. Vous comprenez, je dois 
suivre pas à pas mes personnages.

Le marquis se dirigea vers la 
porte pour montrer à Korrel qu'il 
désirait être délivré de sa pré­
sence ; sans pins tourner la tête, 
il retourna droit an jeu de quilles. 

Un sourire moqnenr parut sur 
—Il circule cependant sur lui i les lèvres de Korrel lorsqu’il quit- 

des brnits tout différents. la l'hôtel et s’avança dans la rue.
—Le comte de Vertignenl est j II se dit à voix basse : “ Et main- 

certainement le descendant d’nne tenant chez l’amman ! ” 
famille française qui a émigré il y Déjà le jour taisait place au 
a de longues années. crépuscule; Korrel avançait rapi-

—Soit ; mais un incident sor- dement. Les bourgeois étaient as- 
venu an calé ne pent manquer sis sur leurs bancs sons les an- 
d’attirer l’attention sur lni. Le vents et, tout en respirant l’air 
gouverneur lui ep vent terrible- tiède du soir, causaient avec leurs 
ment et il s'est entendu avec l’am- voisins, 
man pour jouer, à un moment 
donné, un mauvais tonr à mon­
sieur de Vertignenl.

Korrel écoutait sans donner 
signe de vie.

—Le comte, repris le marquis, 
pourrait, en cas d’embarras, en ap­
peler à l’ambassade du duc de 
Chantilly, et, dans ce cas, je veux 
avoir la certitude que je ne prête 
pas mes services à un inconnu. A

—Il parait que oui.
—Ainsi la brebis reviendrait au 

bercail ! -murmura le marquis se 
parlait à lui-même bien plutôt 
qu’il ne s’adressait à Korrel. Dans 
ce cas, votre mission est terminée. 
Cependant, je crois que je pourrai 
encore avoir besoin de vos ser­
vices.... Le comte de Vertignenl 
est français ?

Korrel fit un signe de tête affir­
matif en réponse à ces dernières 
paroles.

33

i
RÉCIT

DU TEMPS DE8;MBU8TIBBSj
■j

VIPAR
5

AUGUSTE SNIEŒR8.S ou l'on voit tendre le piège

Une demi-heure plus tard, 
l'homme à la casaque brnne et à 

d’une emplâtre

voustiuute.l

Mais ce n’était- 
demandait Tant 
inspection, celte poigne dénotait 
de la santé, nn caractère résolu ; 
mais c’était l’avenir caché dans 
ces mystérieux petits replis que 
Dorica devait lui dévoiler.

La diseuse de bonne aventure 
murmurait des paroles inintelligi­
bles ; elle suivait de. l'index, en­
touré d'un cercle rouge sang, les 

psr la nature, 
boat de son

point là çe que 
al A première

l’œil recouvert 
noire, arrivait à l’hôtel de la Cour 
Royale et il demandait à parler an 
marquis d’Ambrelle.

Celui-ci était 
la cour et s’amusait, en compagnie 
de qflelqnes seigneurs, à jouer aux 
quilles. A côté d’enx et sous les 
tilleuls touffus, se trouvaient des 
tables couvertes de gobelets et de 
coupes, de verres et de cruches de 
vin de Rhin, preuve que les nobles 
partenaires tenaient un bel enjen.

Henry d’Ambrelle avait remar­
qué de foin l’homme brun. Aussi­
tôt, sons nn prétexte quelconque, 
il quitta ses amis et entra dans le 
petit parloir, a côté de la perte 
d’entrée- Korrel s’y trouvait déjà.

Le secrétaire d’ambassade était

—Connu ! connu ! Continuez !
—La comtesse est Anna Dieu-le- 

Vent. .
—Au diable ! je ne le sais que 

trop!
—Le comte arrive dans le pays 

pour des affaires de famille qui 
sont pendantes ici, et dont pièces 
sont déposées chez un notaire 
dont je épurai le nom pins tard.

Korrel mentait par la gorge.
—Le départ des deux nobles 

personnages est proche ; le comte 
retourne en France ; il se porte, 
avec son épouse, au-devant du 
vieux père de 
gnenl.

—Comment ! il sait que le comte 
Raoul vient de ce côté ?

tnadien

précisément dans

Hour

ta-Unie à 
lodérès. 
itle, ainsi

L’homme à la casaque brnne 
n’attira point l’attention-

Korrel disparut dans la sombre 
rnelle que nous connaissons, pous­
sa nne porte basse, monta en tré­
buchant nn escalier en pierre et 
se trouva bientôt dans nne cham­
bre à pavement ronge et au pla­
fond élevé. Un lustre .en fer à 
trois branches pendait an milieu 
de la pièce

sinuosités dessinées 
On eût dit que le 
doigt était frangé d’une sinistre 
lueur.

—Dorica, dit Taurel, et son 
cœur battait la charge, su respira­
tion s’accélérait et devenait hale­
tante, Dorica, si vous laissiez ce 
latin de cuisine pour me dire en

lan

SES I

J
madame de Verti- li

■ «
fe âfe

:j....J. _...................À

1 00 
100

iôô
Téô

ioô

300

'S I ' ‘

6

?
-



:?>'yI : t
■ %

i‘~£e‘'™^32S!iMÉM *-
Samedi, 21 Février 1880

'

«0£iCZq'Z SrafâTR: b.,Snbi‘,
xiger un crédit de plus de $100,000. et dans les ateliers de la province de 
Il pense que ce montant, joint aux Québec.—Adoptée, 
souscriptions particulières qui se mon M. Anglin—Motion demandant les
tent déjà à un total élevé, suffirai noms des hommes employés sur le 
pour montrer à l’Irlande qu’elle pos chemin de fer Intercolonial, le 1er 
sède les sympathies du Canada. jour d’octobre 1878, cl qui ont été 

M. Blake demande que la souscrip- subséquemment démis.—Adoptée, 
tion du Canada soit transmise au M. Anglin—Motion pour un état 
gouvernement Impérial, avec recom- montrant quelles locomotives, et 
mandation de la répartir entre les autre matériel roulant attendaient 
comités de secours des différents des réparations dans les ateliers du 
comtés d'Irlande. chemin de fer Intercolonial, le 1er

Sir John Macdonald—Des recom février 1880. 
mandations dans ce sens seront faites Après une longue discussion la
au gouvernement, et ce soir une dé- motion est adoptée et la Chambre 
pêche du câble annoncera à l’Irlande s’ajourne, 
le crédit voté par la Chambre.

A 6 heures 1 Orateur quitte le fau­
teuil.

voix. Aux élections générales, les la région de l’Outaouais. Il parait 
candidats conservateurs furent élus certain même que la coupe dépasse 
par dès majorités variant de 500 à celle de la i 
600 voix. A l’élection locale, un can- dentes. le 
didat conservateur sortit victorieux forêts du Michigan empêchera pro 
de la lutte, bien que notre parti fut bablement que l’on n’y coupe autant 
divisé. Même résultat lorsqu’il s’est de bois qu’à l’ordinaire, ce qui assure 
agi depuis deux ans d’élire un maire une vente facile et des prix élevés 
—le rédacteur du Citizen. Est-ce que aux bois canadiens sur le marché 
cette série de défaites accablantes n’a des Etats-Unis.

Déjà des commandes de plusieurs 
millions de pieds de bois çnt été fai­
tes à nos manufacturiers des Chau­
dières, du Lièvre, de la Gatineau, 
etc. On nous assure que la plupart 
des immenses piles de planches que 
l’on remarque aux Chaudières sont 
vendues, c’est à dire à peu près tout 
le bois coupé les années précédentes, 
et qu’une bonne partie du bois que 
l’ou va abattre cet hiver est aussi 
veudue à l’avance, ce qui ne s’est pas 
vu de longtemps.

La prochaine saison promet donc 
de nous amener les bons jours d’au­
trefois après lesquels nous soupirons 
depuis si longtemps.

Le peuple a compris comme par 
intuition toute l’importance de cette 
idée d’union, et nous en a fourni une 
preuve éclatante dans le résultat des 
élections tant fédérales que provin­
ciales, survenues depuis un an et 
demi, et qui viennent d’être couron­
nées par le triomphe de Montmo­
rency. A l’heure actuelle, le parti 
conservateur de Québec compte 50 
voix sur 65 dans la Chambre des 
communes—soit une majorité de 
35—c’est-à-dire que jamais il n’a été 
plus uni, plus fort qu’il ne l’est au­
jourd’hui, même dans les meilleurs 
jours de M. Cartier.

Ces chiffres n’mdiquent pas encore 
exactement combien Vidée conserva­
trice a pénétré l’esprit des masses, 
car les quatre députés français élus 
dans trois autres provinces, comme 
les représentants des 200,000 compa­
triotes établis en dehors de Québec, 
appartiennent tous à ce parti. Bien 
plus, l’élément français tient presque 
la balance du pouvoir dans maintes 
autres divisions anglaises, oû il for­
me des minorités imposantes, et plu­
sieurs des candidats élus lui doivent 
d’avoir vu la victoire pencher en leur 
faveur. Nous citerons notamment les 
comtés de l’ile du Prince-Edouard,de 
Digby, N.-E., de Victoria, N.-B., de 
Russell, Stormont, Glengarry, Essex, 
Kent, etc., qui tous renferment grand 
nombre de compatriotes et sont repré­
sentés par des consarvateurs.

Cet état de choses est encoura­
geant au plue haut point. Il ne sau­
rait être uàe menace pour nos conci­
toyens d’origine étrangère, car notre 
population française est reconnue 
pour son esprit de conciliation, pour 
la façon généreuse avec laquelle elle 
traite tout le monde. Pareil mouve­
ment est plutôt un moyen de proteo 
tion pour une minorité importante, 
fermement attachée à ses traditions 
nationales et religieuses, à ses immu­
nités politiques, et déterminée à 
prendre tous les moyens légitimes 
pour conserver le no^e patrimoine 
qu’elle tient de ses ancêtres—les fon­
dateurs du pays.

Nous avons donc la preuve que le 
parti conservateur est en train de ré­
soudre le grand problème de l’union 
des Canadiens français, que tant de 
patriotes appellent depuis longtemps 
de tous leurs vœux. Il reste beau­
coup à faire, mais les plus sérieux 
obstacles sont surmontés, l’exemple 
de la conciliation donné de haut par 
plusieurs hommes politiques porte 
ses fruits et le peuple se presse de 
plus en plus autour du drapeau con 
servateur, sentant qu’il est le drapeau 
de la grande masse des Canadiens.

Les libéraux sont trop réduits à 
l’impuissance pour pouvoir servir 
avantageusement la cause nationale 
—le voudraient-ils sérieusement— 
Les circonstances sont donc extrême­
ment favorables pour amener un 
rapprochement sur des bases dura­
bles entre les libéraux modérés et 
les conservateurs, qui ont pu être di­
visés jusqu’à présent plutôt par des 
luttes de parti que par des luttes de 
principes. Aussi nous conjurons nos 
compatriotes de continuer à profiter 
de toutes les occasions favorables de 
mener à bonne fin la grande œuvre 
d’union et de conciliation qu’ils ont 
commencée sous de si heureux aus­
pices. Là est l’un des grands secrets 
de notre salut national.

rt des années précé 
que de neige dans lesSOMMAIRE

' L’union nationale. ie>
Les dépotés d'Ottawa 
tScaoy dc jour.
Ch^ü'brB DBS COMMUNES.

Louis VeoaLOT.
‘SERVICE télégraphique.
A travers Ottawa.
Fkuillklon—Anna Dibc-lk-vbht : Auguste

Snieders.
Marchés d’Ottawa.
Marchés Etrangers.

pas convaincu l’organe gril que son 
parti est irrévocablement condamné 
dans la capitale ? Il est vrai qu’une 
raclée de plus ou de moins ne lui im 
porterait guère.

Que le Free Prêts sache une chose : 
les députés d’Ottawa n’ont nullement 
peur de paraître devant leurs élec­
teurs, pas plus qu’ils n’ont peur de 
faire face aux grits qui sont de plus en 
plus clair semés en cette ville Ils ont 
la conviction qu’ils travaillent dans 
les intérêts de leurs électeurs ; que la 
politique nationale portera bientôt 
ses fruits ici comme partout ailleurs, 
que déjà elle a ravivé un grand nom­
bre d’industries, que le commerce 
local s’améliore graduellement, que 
la prochaine saison sera exception­
nellement avantageuse aux classes 
ouvrières, et qu’avant longtemps la 
prospérité aura remplacé la détresse 
qui a été causée en bonne partie par 
la maladministration du ministère 
Mackenzie. Ils savent de plus que la 
population d’Ottawa a trop de bon 
sens pour vouloir iuger par quelques 
mois d’expérience seulement les ef­
fets d’un changement de politique 
fiscale—qu’on ne saurait convenable­
ment apprécier qu’après une période 
de temps raisonnableJls savent aussi 
que l’avenir—et un avenir prochain- 
sera leur meilleure justification,et ils 
peuvent attendre en toute confiance 
le verdict de leurs électeurs, tout en 
travaillant dans l’intervalle à amélio­
rer leur sort par une sage législation*

i
UN

PORCELAINE,L’UNION NATIONALE
». LOUIS VEUILIOT

11 se fait un grand mouvement 
dans le sens de l’union des Canadiens 
français à l’ombre du drapeau conser­
vateur. Nonobstant l’opposition des 
uns, la mauvaise volonté des autres, 
ce mouvement prend graduellement 
de la force, et s’empare des libéraux 
modérés et de cette partie de l’opi­
nion publique flottante entre les deux 
partis, au point de prendre les pro­
portions les plus encourageantes.

L’union des partis est one chimère 
sous le système constitutionnel, à 
moins de circonstances exception­
nelles qui la rendent pour un temps 
désirable ou nécessaire ; mais l’union 
de la grande masse des Canadiens- 
français sous une môme bannière 
représentant une communauté d’i­
dées et de principes, est parfaite­
ment réalisable et peut produire les 
fruits les plus salutaires. Cette union 
là reposant sur la large base des prin­
cipes conservateurs et nationaux 
trouvera en nous un partisan ardent; 
mais ne nous saunons favoriser une 
union bâtarde, achetée au prix de 
compromis injustifiables ou de con­
cessions de principes qui, dans un 
avenir rapproché, prépareraient notre 
ruine tout en faisant notre faiblesse 
pour le présent.

A tons ceux qui veulent venir à 
nous, qui veulent accepter franche 
ment et honnêtement nos principes, 
nous leur tendons cordialement la 
main. Beaucoup de gens n’ont de 
libéraux que le titre et ne renoncent 
pour ainsi dire à aucune de leurs 
convictions en se ralliant aux conser­
vateurs. Si nous avons du mépris 
pour ceux qui passent d’un parti à 
l’autre pour des raisons viles et mer­
cenaires, qui vendent leur plume ou 
leur mandat, et par là même leur 
honneur, nous respectons également 
l’adversaire qui, ayant appris à mieux 
nous connaître,qui ayant compris que 
le radicalisme est un danger pour nos 
compatriotes, et que leur salut est lié 
à un haut degré au triomphe des 
idées conservatrices, demande à pren 
dre place dans nos rangs pour servir 
à l’avenir une cause qui—le passé et 
le présent le démontre—est la cause 
nationale par excellence.

Depuis quelque temps nous avons 
vu un grand nombre de conversions 
honnêtes amenées par l’élude cons 
ciencieuse et réfléchie des besoins de 
la situation Nous y avons applaudi, 
d’autant plus qu’elles se sont produi­
tes dans les hautes comme dans les 
sphères le» moins élevées. D’autres 
conversions qui ont pris tout le mon­
de par surprise, seraient infiniment 
moins désirables si les mobiles aux­
quels on les attribue sont tels 
qu’on les représente. Nous ne sau. 
rions nous féliciter de celles-là, car 
le parti conservateur doit être servi 
et défendu par des honnêtes gens, par 
des hommes sincères et convaincus, 
et non par des hommes qui pour­
raient trafiquer de leurs opinions. 
Ceux-ci ne pourraient que le compro­
mettre, car bien souvent on juge une 
cause par ses défenseurs.

Deux raisons principales expliquent 
ce mouvement déjà si accentué en 
faveur de l’union. Les cinq années 
de l’administration Mackenzie jointes 
au coup d’Etat et aux 18 mois du 
règne Joly, ont puissamment contri­
bué à ouvrir les yeux à une foule de 
gens sur l’absence de principes du 
parti libéral, sur sa politique toute 
d’expédients, et sur les excès aux­
quels la passion du pouvoir peut le 
porter.

En deuxième lieu, l’expérience du 
parti grit nous a convaincu qu’il es: 
antipathique à notre race, et que nous 
ne pouvons consentir à une alliance 
avec lui sans trahir nos meilleurs inté­
rêts. Cette antipathie est tellement pro­
noncée que l’ou ne peut guère faire 
une nomination française—fût-elle 
môme la plus modeste—sans que le 
Globe ne proteste à l’instant et ne re­
proche au ministère de trop donner 
à nos compatriotes.

En troisième lieu—et c’est là la 
raiso i capitale—les conditions d’in­
fériorité numérique dans lesquelles 
nous nous trouvons placés svr le 
théâtre fédéral,démontrent aux moins 
clairvoyants que nous ne pouvons 
faire respecter nos droits, que nous 
ne pouvons exercer la juste part d’in­
fluence à laquelle nous avons droit, 
qu’en formant une phalange aussi 
unie, aussi compacte que possible.

(44 ■•reeaex)
SÉANCE DU SOIR.

En réponse à M. Farrow, sir Leo­
nard Tilley dit que le prochain re- 
cencement aurait lieu en 1881.

M. Holton fait motion pour obtenir 
copie de tous rapports et correpon- 
(1 an ces concernant la destitution de 
M. A Caucbon, commis dans le bu­
reau des canaux, en 1879, à Montréal. 
Adoptée.

M. Brecken fait motion [tour obte­
nir la correspon4ance relative à l’in­
demnité des pêcheries que réclame 
Vile du Prince Edouard.

Après Quelques
Haekett, la motion est adoptée.

M. Oliver fait motion pour obtenir 
copie de la correspondance échangée 
entre le gouvernement et les promo­
teurs du chemin de fer de Credit 
Valley, concernant le droit de passage 
depuis les limites ouest de la cité de 
Toronto jusqu’à son terminus dans la 
dite cité.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
copies de tous les arrêtés du Conseil, 
réglements, correspondance, etc., 
échangés entre toute personne et le 
gouvernement depuis la dernière ses 
sion du Parlement- relativement au 
remboursement de droits promis sur 
les matériaux servant à la construc­
tion des navires.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un rapport indiquant les sommes dé 
pensées pour les réparations du brise- 
lamess de Negro Point, Saint-Jean, 
depuis l’automne de 1878.

M Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant les quantités de 
grains importées dans chacune des 
provinces (à l’exception de la C.-B) 
depuis le 14 mars 1879 jusqu’au 1er 
février 1880, et les droits perçus sur 
ces articles.—Adoptée.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant tout le charbon et 
le coke importés dans chaque pro­
vince du Canada (à l’exception de la 
C.-B.) depuis le 14 mars 1879, jus­
qu’au 1er février 1880, et les droits 
perçus sur ces articles.

M. Burpee fait motion p 
un état indiquant tous le 
portés des Etats-Unis 
des provinces du Canada, depuis le 
14 mars 1879 jusqu’au 1er février 
1880.

M. Burpee fait motion pour obtenir 
un état indiquant tous les vieux rails 
vendus par le gouvernement, ou sur 
son ordre, depuis le 1er janvier 1879 
jusqu’à ce jour—Adoptée.

M. Ross (Middlesex) fait motion 
pour un état montrant les recettes et 
dépenses en vertu de l’acte des poids 
et mesures pendant les derniers six 
mois de 1879.—Adopté.

M. Ross (Middlesex)—Motion pour 
un état indiquant les sommes dépen­
sées pour impressions confidentielles 
pendant les exercices 1877-78. 1878- 
79 et les derniers six mois de 1879.— 
Adoptée.

J. Cameron—Etat concernant les 
syndics officiels nommés entre le 8 
avril 1875 et le 18 octobre 1878, et 
entre le 18 octobre 1878 et le 16 jan­
vier 1880—Adopté.

M. Robertson—Motion pour un état 
détaillé indiquant le charbon admis 
en franchise dans le Canada pendant 
l’année dernière, pour l’usage des 
bateaux et remorqueurs à vapeur— 
Adoptée.

M. Robertson—Motion pour copie 
de toutes les lettres adressées au gou­
vernement pendant les années 1877— 
78 et 1879 par le syndic officiel du 
district de Shelburne. Nouvelle 
Ecosse, au sujet de sa démission— 
Adopté.

M. Casey — Motion pour obtenir 
rapports faits par les experts du 
gouvernement sur l’examen de 
tous les échantillons d’huile de 
charbon canadienne qui leur ont 
été soumis,—Adopté.

M. Casey—Motion pour obtenir les 
relevés faits par la compagnie du 
chemin de fer du Grand Occidental 
au sujet des droits de péage et au- 

- gouvernement très recettes perçus dans lenâvre du 
vrait prouver la nécessité de ces no port Stanley—Adop 
minations. M. Robertson—M<

M. Macdonald—Cette loi est néces- copies de toutes les reqi 
sairedans l’intérêt de la bonne admi- correspondance relative a l’arrêté du 
nistration de la justice. Il n’y a pas Conseil réglant l’industrie de la pê- 
dans la Colombie Anglaise, un uom che du homard dans les provinces 
bre suffisant de magistrats - des pri- maritimes.—Adoptée.
«Miniers ont été obligés d’attendre M. White—Motion pour copie des 
jusqu’à 11 mois avant de subir leur réclamations faites par MM. McLean, 
procès. Roger et Cie, contre le gouvernement

M. Blake—Certains documents re- pour dommages causés par la viola 
latifs à l’administration de la justice tion de leur contrat pour les irapres- 
dans la Colombie Anglaise ont été sions nubliques,—Adoptée, 
produits ; il faut espérer qu ils seront M. Cartwright fait motion pour ob- 
distribués à la Chambre avant la tenir réglements, ordonnances et ar- 
seconde lecture du bill. rêtés du conseil affectant Vimporta-

M. J. Macdonald—Je ne vois pas tion en entrepôt du grain d’aucune 
d’objection à la production de ces sorte, etc.—Adoptée, 
rapports. Sir R. Cartwright fait motion pour

Après quelques remarques de MM. que ce soit un ordre permanent de 
DeCosmos, Bunster et Soultbee, le cette Chambre qu’immédiatement au 
comité adopte les résolutions. commencement d’aucune session,

La Chambre se forme en comité soient déposés sur le bureau de cette 
‘pouf prendre en considération le Chambre (à moins qu’ils n’aient été 
message de S. E. le gouverneur- préalablement publiés dans la Gazette 
général, relatif aux secours destinés du Canada) des états détaillés indi- 
à l’Irlande. quant les recettes et dépenses de la

Après quelques remarques de sir Puissance du Canada depuis le com- 
John Macdonald, mencement de l’année fiscale jus-

M. Anglin dit que le montant de- qu’au 1er jour de janvier de chaque 
mandé par le gouvernement est année—Adoptée, 
considérable, mais .n’est pas encore M. Anglin fait motion pour obtenir 
assez fort pour soulager l’épouvanta- un état montrant le nombre a nom- 
ble misère qui règne en Irlande. Il mes employés le 1er octobre 1878, le 
pense, avec le député de Leeds, que 1er décembre 1878 et le 1er février 
la Chambre devrait voter $250,000. 1880, dans les ateliers du chemin de

Mgr Freppel, l’illustre évêque 
d’Angers, vient de payer un magni 
fique tribut d’éloges à M. Louis Veuil 
lot, rédacteur en chef de VUnivers. Il 
écrit à M. Arthur Loth, autre rédac­
teur du même 
sa vie de Saint- 
bliée tout récemment, et le 
d’avoir obtenu pour ce livre l’hon 
neur d’une préface écrite par M. 
Louis Veuillot.

Aujourd’hui, en effet, il n’est plus 
permis de refuser de reconnaître, en 
M. Louis Veuillot, un profond et ju 
dicieux penseur, et un écrivain de 
premier ordre.

Voici en quels termes Mgr l’évê­
que d’Angers parle du célèbre rédac­
teur de V Univers :

u C’est une bonne fortune pour un 
livre que de porter en tête une intro­
duction par 11 Louis Veuillot Gin 
quante pages 
sont à elles seules un trésor. Pour 
qui n’est pas étranger au génie de la 
langue française, il n’y a pas, à 

présente, de prosateur compa­
ti. Louis Veuillot.

$5.00
journal, au sujet de 

Vincent de Paul, pu 
félicite C.S.Slaw&Cie

IMPORTATEURS

68 rue SparksCHAMBRE DES C0MMUIES remarques ffe M.
20 février 1880.

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Angers, le nouveau député de 

Montmorency, est présenté par les 
honorables MM. Masson et Langevin.

M. Langevin fait une motion éta­
blissant que l’honorable député de 
Montmorency avait été présenté sur 
la foi du certificat de l’officier rap- 

et demandant que ce précô- 
it pas force de règle, 
ckenzie—Un accident est ar­

rivé àame<S dernier à Son Excellence 
et à Son Altesse Royale la princesse 
Louise; plusieurs municipalités leur 
ont communiqué leurs condoléances, 
ne serait il pas opportun que la cham­
bre adopte une résolution pour félici­
ter le gouverneur et sa royale épo 
d’avoir échappé sains et saufs a un 
accident qui aurait pu causer leur 
mort f

Sir John Macdonald—Le gouver 
nement partage entièrement les vues 
de l’honorable député, mais dans les 
circonstances actuelles il est inutile 
de donner trop de p 
cident de crainte de causer de nou 
velles alarmes à Sa Majesté la Reine 
d'Angleterre, qui a été déjà vivement 
affectée par la triste nouvelle.

M. Robertson présente un projet de 
loi pour amender certaines clauses du 
code criminel.

M. Méthot—Un projet de loi pour 
fixej* le taux de l’intérêt et empêcher 
l’uàpre dans la province de Québec.

M. McDonald fait motion que la 
Chambre se forme en comité sur les 
résolution suivantes :

Que, attendu que par un acte adop­
té par l’assemblée législative de la 
province de la Colombie-Britannique 
en l’année 1878,et connu sous le nom 
de “ l’Acte pour une meilleure ad­
ministration de la justice de 1878.” 
il est pourvu à Ta nomination de 
deux juges de la Cour Suprême de 
la Colombie Britannique en sus du 
nombre déjuges dont la nomination 
à cette cour est maintenant autorisée, 
il est expédient de pourvoir aux trai­
tements de ces juges additionnels.

Que le traitement de chacun de 
ces deux juges additionnels sera pa­
yable à même les deniers faisant 
partie du fonds du revenu consolidé 
du Canada.

M. McDonald explique que le per­
sonnel de la magistrature, dans la 
Colombie-Anglaise, ne suffit pas 
à l’administration de la justice, et 
qu’il faut de toute nécessité, de 
nouvelles nominations.

M. Blake s’o 
sant que le co 
de la justice est beaucoup plus éle­
vé dans la Colombie-Anglaise que 
dans toutes les autres provinces.

M. Anglin pense qu’il y a dans la 
Colombie Anglaise un nombre suffi­
sant de magistrats. Les nouveaux 
juges devront remplir les fonctions 
de magistrat de police, pourquoi les 
municipalités ne payeraient-elles pas 
les frais d’une cour de police, appelée 
seulement à juger les petits délits ?

Sir John A. Macdonald se prononce 
en faveur de la mesure, disant que 
la Colombie Anglaise a besoin de 
juges et que le projet de loi est 
présenté dans un but d’utilité publi­
que et non pas pour créer de nou­
velles places.

Blake—Le

de ce grand écrivain

ÎOOl’heure 
rable à

“ Serait-ce pour cette raison que 
l’Académie française n’a pas encore 
jugé à propos de lui ouvrir ses rangs. 
Je l’ignore ; mais ce que je ne crains 
pas d/affirmer, c’est qu’à la différence 
d’un grand nombre de nos immortels 
dont pas une ligne n’est destinée à 
leur survivre, l’écrivain de génie qui 
a signé votre préface est assuré d’une 
immortalité plus que viagère. On 
retrouve ses qualités dans cet élo­
quent résumé de la vie et des œuvres 
de Saint-Vincent de Paul. Je ne puis 
donc que vous féliciter d’avoir donné 
un tel frontispice au monument que 
vous vous proposiez d’élever au 
grand apôtre de la charité dans les

rte

Pardessus
ET

Ulsters
POUR LESECHOS DU JOUR

OUVRIERS de CHANTIERSLa mauvaise santé du juge Strong, 
de la Cour Suprême, l’a contraint de 
demander un congé de six mois, qui 
lui a été accordé.

CHEZ
ublicitè à cet ac- temps modernes.”

e. fiAtiNÉ BT tie
—L’ex-impératrice Eugénie a hérité 

par la mort de sa mère, d’une fortune 
qui donne environ £30,000 de revenu 
par année.

Le Canada offrira nn intérêt tout 
particulier durant la/session, par les 
comptes-rendus et les notes parle 
mentaires que nouspublierons. Ceux 
qui voudront se bien renseigner sur 
les évènements de la session, pour­
ront difficilement jïbieux faire que de 
s’abonner à*notrw journal. En payant 
seulement une piastre d’avance, l’on 
pourra recevoir le Canada durant 
toute la session. Ici, en ville, le jou r 
nal sera livré à domicile, comme à 
l’ordinaire.

On mande de Brockville que la 
voie du Canada Central sera changée 
avant l’ouverture de la navigation, 
et que l’on est sur le point d’y éta­
blir une manufacture de fromage.

277, RUE WELLINGTON

our obtenir 
es thés im- 

dans chacune
Le Times, de Winnipeg, vient de 

renaître de ses cendres, sous la direc­
tion de M. Vex-échevin Rowe de cette 
ville. U a M. Tuttle pour rédacteur. 
Un bon nombre d’anciens citoyens 
d’Ottawa occupent aujourd’hui des 
positions importantes au Manitoba.
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CHEZ
Nous avons en mains plusieurs ar­

ticles que nous ont communiqués 
depuis quelque temps nos excellents 
collaborateurs. L’espace considérable 
que nous sommes obligé de consa 

aux matières parlementaires

ESMONDES

crer
nous empêche de les publier aussi 
promptement que nous le désire- DIFFEIENTES NOUVEAUTÉS

Viennent d? arriver
JiRANDE VENTE

Les mesures que l’on a prises pour 
la ventilaiion de la Chambre des 
communes promettent de donner 
pleine satisfaction. Les députés ne 
se plaignent plus de la chaleur exces­
sive dont ils souffraient les sessions 
précédentes, la température ôtant 
maintenant très modérée. Il y a 
même fait trop froid jeudi dernier, 
mais cela était dû à un accident qui 
ne se répétera probablement pas.

On sait fqu’il est d’usage parmi les mar­
chands de faire de grandes rentes à 1» fin de

Je me propose d’ouvrir “ la saison des 
chapeaux ” par une vente dont tout le r 
de, les pauvres ouvriers principalement, se 
souviendront dans des années.

Je commence demain la vente qu’on peut 
appeler à 15 contins.

Ces chapeaux n’appartiennent pas 
fonds de banqueroute ; ils ont été importés 
d’Angleterre pas plus tard que l’automne

J’en ai un assortiment considérable et 
Avant l’ouverture de la saison je me propose 
de vendre 2,000 chapeaux à des prix variant 
de 25 à 50 contins.
• Cette vente offre des avantages particuliers 
aux marchands de la campagne.

AU MAGASIN DE

stiTt bit ois.,
ippose à la mesure, di- 
ût de l’administration Fichus de dentelle, 

Mouchoirs de poche 
Cravates de dentelle, 
Fichus

de dentelle,

Dentelle»,
LES DÉPUTÉS D'OTTAWA chez STITT et Cie.,

Le Free Press s’autorise du fait— 
qui se produit malheureusement 
chaque hiver dans la plupart de nos 
villes—qu’un certain nombre de per­
sonnes sont sans emploi pour vouloir 
rendre les députés de la ville respon­
sables de cet état de choses. Qu’ils 
résignent, s’écrie-til, et ils verront 
quel est le sort que leur réserve une 
population qu’ils ont indignement 
trompée 1

Comme les députés de la ville 
n’ont pas été élus pour une ou deux 
sessions, mais pour tout le parlement, 
puis que leur réélection ou leur dé­
faite ne saurait aucunement influer 
sur le sort du ministère—contre le­
quel fulmine ce journal dont les opi­
nions suivent un baromètre bien 
connu—nous ne voyons aucunement 
quel intérêt public pourrait offrir 
une nouvelle élection à Ottawa—en 
treprise tout simplement dans le but 
de permettre au Free Press de nous 
vipilender, comme il l’a fait lors de la 
dernière lutte, et de s’abandonner à 
ses instincts démagogiques.

L’expérience devrait pourtant 
mieux instruire notre confrère au 
sujet des chances de succès de son 
parti à Ottawa. Il n’y a pas très 
longtemps. M. Currier résigna son 
mandat avant la fin du parlement et 
appela les électeurs à se prononcer 
sur sa conduite. Une élection eut 
lieu ; les libéraux lui firent une lutte 
acharnée, recoururent à tous les 
moyens possibles pour le battre, et 
quel fut le résultat? M. Currier ob 
tint une majorité de près de 1300

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc, 
Point d’Argenlille,
Dentelle de Honiton, 
Dentelle Maltaise.

M. W. H. Waller publie une cor­
respondance dans le Free Press dans 
laquelle il dit que c’est le devoir de 
la corporation de donner de l’emploi 
aux personnes actuellement sans tra­
vail ou de leur fournir les moyens 
de se rendre là où ils pourront s’en 
procurer. Quelques échevins ont 
combattu cette idée dans une assem­
blée publique tenue ces jours der­
niers, prétendant qu’une pareille dé­
pense d’argent ne pouvait qu’aug­
menter les taxes qui sont déjà oné­
reuses.

enta de Miel
Gants do kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qualité#

de Mie

Bas de soie pAle, lavande, crème, cardinal, 
aussi en noir.

R. J. DEVLM
La balance de mon assortiment de four­

rures de toutes sortes se vend au prix 
coûtant.

M.:: tée. HooMeUne d’Inde
Mousselitfë d’Inde,

Me Breeatelle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

■arckandlMa Nouvelle»
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

VENANT D’ETRE OUVERT

STITT ET Cie
fllctM Ba,

I otion pour avoir 
u êtes de la nuances lumière

N0UÏBLLR8 MARCHANDISES
DU PRINTEMPS.

La première sesssion du parlement 
de Manitoba s’est terminée, le 14 cou­
rant, après avoir duré quatre semai­
nes. Il paraît que pas un seul vote 
de non-confiance n’a été proposé 
contre le cabinet Norquay, résultat 
qui ne s’est vu de longtemps dans 
une assemblée législative. Avant de 
se séparer, les députés ont nom­
mé une députation chargée de s’abou­
cher avec le gouvernement fédéral 
pour obtenir l’extension de la fron­
tière de Manitoba.

L’honorable M. Girard, sénateur, 
qui forme partie de 'ce cabinet est at­
tendu ces jours-ci à Ottawa. Nous 
croyons qu’il est le seul représentant 
avec l’honorable M. de Boucherville, 
à la fois sénateur et conseiller législa­
tif, qui cumule un double mandat.

NOUVELLE RAISON SOCIALE
La société qui existait entre MM. J. et J. L. 

O’DOHERTY, sous les noms et raison de 
O’DOHBRTY et Cie, a expiré te 1er du cou- 
rant par limitation de temps. Les affaires 
seront dorénavant faites à Ottawa, sous le 
même nom, par M. J. O’DOHBRTY.

B c$
>;■ O’DOHBRTY et Cie.,

110 RUE SPARKS

m
MICH C0A1LLIEB allas NATIONvenant d’etre reçues

Nous avons le plaisir de placer devant nos 
pratiques et le public en général la première 
consignation de nos nouvelles marchandises 
du printemps, et l’on pourra se oonvaincre 
en les examinant, que pour le style, la 
variété et la valeur, elle» soutiennent avan­
tageusement la comparaison avec celles de 
n’importe quelle autre maison dans la 
Puissance.

g COIN DIS RUÉS
m Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier 
table de première classe Chevaux < 
de toutes sortes à volonté.

choix, et 
et voituree

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet bétel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

Une visite est sollicitée.
Le commerce du bois sera extrê­

mement actif cette année dans toute O’DOHBRTY BT Oie 1« février 1180.

■ ./
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„Kearns AVIS IM ORTANTau­
ra encore 'été donné. Les 
messieurs sont invités à y prendre 
part. Ou dit que plusieurs membres 
du parlement y assisteront.

—Qu’on n’oublie pas le grand dî­
ner de la presse qui a lieu demain 
(dimanche) à cinq heures de 
midi, au basar de l’orphelina 
Joseph. Dames et messieurs sont 
uvités i y assister. Pris d’admission :

i et
VENANT DtTHK HEÇV, DN TWMjrr corsmsRABt »gMontréal, Î0—Les actionnaires de 

la banque des artisans se sont 
blés hier, et ont nommé un comité 

ur examiner avec soin les livres de 
banque.

Le nommé Girard a été arrêté pour

Nu,l£ ïMspDraps ie lest de l'Aileterre,Déménageront leur magasin» « et 11 me ■
Rideau, au

9 rucBLOCK HÏÏNT0N, prés de “ Lé THÉ1BRB," vers le 1er MVitor. U, nous serons mieux pour hbriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenue il populaires dane ta ville, comme étant to mril- 
leur article du genre sur le marché. On mettra la plue grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s'adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre.

l’après- 
t Saint- ET DE DRAPS FRANÇAIS,HUB SPJBJKS,

Vers le IS Mare prochain 
GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir la
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS ARYAN.
(▼otr notre circulaire.)

attentat à la pudeur sur la personne 
de MU& Trudeau : Tenquête se pour­
suit à huis-clos devant le magistratTHÊ Tim nutili R ECOSSAIS,

' Tweed» Canadien», etc
ri 11 > EiOO SB J aooiBwi • a e a> u w>au>wa»« •

50 cents. ' C’est le dernier dîner qui 
sera donné au bazar, dont la clôture 
est fixé à mardi soir.

Hier matin, une députation compo­
sée des sénateurs Thibaudeau et 
Skead, des députés Ouimet et Massue, 
de MM, Perrault et Clemow, a eu une 
entrevue avec le ministre des travaux 
publics, au sujet de la construction 
d’un pont de Montréal à File Ronde, 
et de là à l’autre rive.

L’honorable ministre a promis de 
prendre la question sous considéra­
tion et de la soumettre à ses collè-

di police.
Wmnii , 20—1 .'ne somme de 

$1,000 a été souscrite pour le fonds 
de secours des Irlandais.

Hamilton, 20—Un incendie s’est 
déclaré ce matin dans la succursale 
de la Banque de Montréal Les 
flammes ont fait en peu de temps des 
progrès rapides, mais elles ont été 
éteintes avant d’avoir pu causer des 
dommages considérables. Le bureau 
de la Banque de Montréal a été trans 
féré temporairement dans une mai­
son voisine.

Montréal, 29-On disait hier que 
le gouvernement de Québec avait 
nommé M. Walter Shanley commis­
saire des chemins de fer de la pro­
vince, M. Senécal, administrateur 
général, et M. Light, ingénieur.

Lewis et Blachford,
Gantiers.On sollicite respectueusement le visite et le patronage du public.

P. C. AUCLAIR,LINE, IMMENSE VENTE
DB

MARCHANDISES SECHES,
A ESCOMPTE

Pendant 25 jours seulement,

138 Bus SparksOttawa, 10 février 1880.
*1 A VENDRE OU A LOUER
0 Service Télégraphiée POUR DR BOULANGER

De 1ère classe 
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la C!té de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

SOUMISSIONSgués.
COMMENÇANT

A Cie DBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et marquées " Soumissions 
pour lesSauvages” seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi, le 1er MARS 1880,pour la four­
niture des articles ci-dessous ou 
de ces articles, aux endroits mentionnés, ou 
dans quelques-uns de ces endroits, avant le 
premier JUILLET prochain, en telles 
quantités qui pourront ôlre nécessaires ; 
aussi pour la fourniture de certains de cos 
articles, ou d’autres, décrits dans ces cédu­
les qu'on pourra se procurer à ce bureau, à 
l’une quelconque des localités des districts 
nord ou sud des Territoires du Nord-Ouest 
•n toutes dates entre le 1er JUIN 1880 et le 
1er JUIN 1881, et en telles quantités qui 
pourront être commandées :

MANITOBA
Saint-Pierre, Fort Alexander, Rivière de 

la Tête-Ouverte, Rivière au Roseau. Lac du 
Cygne. Sandy Bay, Long Plain.

TERRITOIRES DU NORD-OUEST, LAC 
MANITOBA ET REGION A L’OUEST.

New-York, 20—Un violent incen­
die 8*est déclaré hier soir dans le ma­
gasin de MM. Denkernoff et Cie, im­
portateurs de soiries et dentelles. 
Deux pompiers ont perdu la vie et 5 
autres ont reçu des blessures d’une 
telle gravité qu’il est douteux qu’ils 
survivent

Beliaire, Ohio, 20—Les détails du 
déraillement qui a eu lien sur le 
chemin de fer du sud-est montrent 
que l’accident a été plus grave qu’on 
le supposait d’abord. Vingt personnes 
ont été blessées, dont treize très gra­
vement. On ignore la cause de l’acci­
dent.

PETITE GAZETTE
Le propriétaire du magasin populaire de Marchandises Sèches, connu sous le nom de—Etoffes pour robes au Liverpool 

House, 61, rue Rideau.
Au nombre des meilleurs remèdes pour le 

9 tête, il faut compter les pilules aoti- 
s du Dr Harvey.

B
LIVERPOOL HOUSE

61, RUE RIDEAU, OTTAWA,
Prend plaisir à annoncer son troisième escompte annuel, ou vente pour liquider, d’autant 
plus qu’il est à même d’offrir de plus grands avantages que par le passé aux acheteurs, au 
comptant. Précédemment, nous donnions 10 pour cent ; aujourd'hui, nous offre 
1*1 poor cent sur les marchandises ordinaires. Plusieurs autres articles ont 
réduits au PRIX COUTANT. Nos Vente# à encorepte ont toujours réussi, dit-on, 
et celle-ci sera le plus grand succès. Jamais vente n'aura été plus complète et plus 
attrayante. Toutes les marchandises sont marquées en chiflres connus, et l’on déduit 
181 pour cent, pour du comptent.

Bazar! Bazar!ÇÀ ET LÀiarks
hilieusieuses et purgatives 

—Si le—La dette des Etats-Unis en Europe 
n’est plus que de $750,000,000.

—On évalue les propriétés de W. 
Vanderbilt à plus de cent millions de 
dollars.

—Dans le Montana, et ie Nevada, 
on demande des servantes. Les salai­
res varient de $25 à $40 par mois.

—fl y a cinq cents maisons vacantes 
à ^Memphis, résultat de la dernière 
épidémie.

—Environ 100 élèves fréquentent 
cet hiver, l’école des arts et manufac­
tures à Montréal.

—On dit que M. Louis H. Fréchette 
est en train d’écrire un grand drame 
canadien intitulé : 1837.

baby s’éveille et grince des dents, 
il y neuf à parier contre un qu'il souffre des 
vers, et le meilleur remède est, en consé­
quence, le Vermifuge de Brown préparé en 
sucre, ou Pastilles de Brown Elles sont 
agréables au goût; tous 
aiment. Chassez les vers et 
posera tranquillement, 
bouteille.

étéPour venir en aide à

L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous te patronage de Mgr C Evêque d'Ot­

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Baby, et de M. VOrateur 

de la Chambre des Communes,
Jeudi, le 6 Février 1880

68 RUE RIDEAU,
(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 

Ottawa, 5 février 1880.

isnes sont 
les enfants les 

rs eT votre enfant re- 
Prix : 25 cents la Pensez-v un peu l Le Stock vaut $24,234.00

Toutes les marchandises nouvelles et fraîches doivent disparaître avant l’arrivée des 
marchandises du printemps. f

Venez vite pour être servi les premiers, et avoir les meilleure» marchais- 
dise», au

—Pour mille et une bonnes raisons 
commandez vos robes au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

-Pour les maladies de la gorge 
rhumes, faites usage des Pastilles de 
pour les Bronches. Comme elles 
vent imitées, comme toutes les 

cheteurs dev

I V tnt Me 
i en Irt

Clonnell, Irlande, 20 — Quatre 
huissiers, escortés d’un piquet d’a 
gents de police, ont saisi, nier, le bé­
tail d’une pauvre veuve au comté de 
Waterford, qui n’avait pas payé 
dernier terme de fermage. La foule 
a attaqué la police et a empêché la 
saisie. Des mandats d’arrestation 
ont été lancés contre les instiga 
leurs de l’émeute.

Dublin, *20—La duchesse de Mal- 
borough déclare qu'elle ne donne 

au clergé catholique la totalité 
fonds qu'elle reçoit ; elle 

en fait un partage égal entre les 
irlandais catholiques et les irlandais 
protestants.

Londres, 20—On a reçu ic i des 
dépêches de SainhPetersbourg de la 
duchesse d’Ed m bourg et ae lord 
Dufferin ; elles ne contiennent aucun 
nouveau détail sur l’attentat dirigé 
contre la vie du czar. Les journaux 
se livrent à de nombreux commentai­
res sur cette tentative et sont unani­
mes à déclarer que ce n’est que par 
l’abdication ou l’inauguration d’un 
système constitutionnel que l’empe­
reur peut mettre fin aux tentatives 
des nihilistes.

Londres, 20—Quelques jours avant 
1’attentat.les nihilistes avaient publié 
une proclamation donnant à enten­
dre qu’ils préparaient 
qui débarrasserait la 
souverain.

D’après les dernières nouvelles, 
dix soldats ont été tués et soixante 
gravement blessés.

Depuis l’explosion, l’empereur est 
dans un état de prostiation complète. 
Il n’y a que quelques personnes de 
son entourage qui out le droit de l'ap­
procher.

Une dépêche de Berlin dit qu’un 
capitaine de la garde impériale s’est 
enfui aussitôt après l’explosion.

20-r-J. J. E. Judd, éditeur

Manitoba House, Ebb et Flow Lake, laô 
Suint-Martin, Petite Saskatchewan, Water 

Riding Mountain.
LAC WINNIPEG

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
sont sou- 

bonnes 
rent prendre soin 
istilles, préparées

Hen Lake,

Baekerville et Frere»CHARCUTERIEchoses, les a 
d’acheter les véritables pa 
par John T. Brown et fll«.

Black River, Berens River, Fisher’s River, 
Grand Rapide, Pas Pas Mountains, Norway 
House, Lac Travers, Tête du Chien, Blood 
Vein River, la Grosse Ile, Sandy 
Bar, Jack Fish Head, Moose Lake, Cumber-

son FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Il soulagera l'enfanl, c’est un fait incon 
de Mme Winslow soulage 
enfants, mais régularise 

de leurs intes­
tins et arrête les colliques, prévient l’inflam­
mation et donne du repos à la mère et à 
l’enfant. Il est agréable à prendre et ses 
heureux effets sont incontestanles.

Nous souhaitons à nos clients et au public on général
en abondance et des caves remplies des meilleurs vins.

Nous profitons de cette occasion pour annoncer que, comme 
prépares à vendre des

une liourouso année, de l’argent
testable. Le Sirop 
non-seulement les 
les fonctions de leur estomac,

Bar,

Ulsters d’habitude, nous sommesA TRAVERS OTTAWA LAC DES BOIS BT RBGION DE L’EST 
Shoal Lake, Coutcheeching, Lac Seul, 

Portage du Rat, Mattawan, Islington, Assa- 
b asking.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD 
Port Ellice, Touchwood Hills. Prince Al 

bert et Edmonton.
TERRITOIRES DU NORD-OUEST ET 

DISTRICT DU NORD

L’on trouvera toujours un assortiment de

Viande préparée de première qualité i—M. Edward Prince est à L’hôtel 
Windsor.

—Mme Galarneau, de Hull, est 
tombée sur la glace et s’est démis le 
bras.

—M. J. B. Boomer, célèbre contrac- 
teur de Chicago, est descendu au 
Russell House.

—Des spéculateurs américains, ar­
rivés cette semaine à Ottawa, ont fait 
d’importantes commandes de bois.

—M. Hog, boulanger de la rue 
Wellington, doit partir dans quel­
ques jours pour se fixer à Manitoba.

—M. Jean-Baptiste Leduc a été 
nommé constable à Hull en rempla­
cement de M. Doherty, démission­
naire.

—Une dépêche de Halifax annonce 
que le vapeur “Hibernian” sur le 
sort duquel on entretenait des crain­
tes, est entré dans le port.

—Il est question de former une 
compagnie en cette ville pour l’ex­
ploitation d’une riche mine d’or dans 
le Colorado.

—A la dernière assemblée de la 
société Saint-Patrice, les irlandais 
ont décidé de faire la procession or­
dinaire pour la fête de leur patron.

—On annonce la mort de Mme 
Stockand,épouse de M. Geo. Stockand, 
entrepreneur bien connu. Elle est 
morte après une courte maladie.

—Le terme de la Cour Supérieure 
s’est terminé, hier, à Aylmer. Le 
prochain terme commencera le 15 
avril et finira le 25 du même mois.

—Le col. Robbins doit se servir de 
machines à vapeur pour l’exploita­
tion des mines qu’il possède dans le 
comté d’Ottawa.

—MM. Louis Léard et O. Trudelle 
doivent donner un grand bal dans la 
salle du marché By, dans la premiè­
re semaine de Pâques.

—Le quartier Saint George a sous­
crit $367.76 au fonds de secours de 
l’Irlande. C’est une contribution fort 
généreuse dans les circonstances ac­
tuelles.

—M. Eugène Hamel, artiste de ta­
lent, de Québec, n’envoie pas moins 
de cinq tableaux à la prochaine ex­
position des beaux-arts qui sera tenue 
en cette ville.

—Grande séance littéraire et mu­
sicale demain soir à Hall, au profit 
des pauvres, sous les auspices de la 
société Saint-Vincent de Paul. M. 
Tassé, M. P., prononcera le discours 
de circonstance.

—M. Noé Chevrier, marchand de 
Manitoba, est en ville depuis quel­
ques jours. Nous sommes heureux 
«rapprendre que son commerce à 
Winnipeg donne des résultats satis­
faisants.

—Hier matin, deux chevaux attelés 
à la voiture de M. H. Palmer, ont 
pris le mors aux dents, rue Elgin. Ils 
ont été arrêtés en face du parlement. 
Le cocher a été précipité de son siège, 
mais n'a reçu aucune blessure.

pose d’un nouveau poteau de 
télégraphe, près du pont des Sapeurs, 
avait attiré nier matin une foule cou 
sidérable de curieux. On a cru un 
instant que le poteau, mal assujetti, 
allait tomber, et il s’est produit une 
panique qui a été bientôt dissipée.

—Hier, en sortant de l’hôtel de M. 
R- Elliot, un cheval conduit par M. 
John Smith, de Cumberland, a pris 
le mors aux dents. M. Smith n’a pu 
maintenir son cheval, et a été lancé 
sur un banc de neige. L’animal a 
été arrêté rue Rideau.

—Le dîner de la presse qui aura 
heu demain soir (5 heures) au bazar

Et vendue à des prix modérés.pas
deslHTIERS —A l’occasion de la session, vête­

ments confectionnés au Liverpool 
House, 61, rue Rideau.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne, 
Lard salé, etc., etc. A DBS PRIX QUI NB PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

urquoi persister à souffrir ? A toutes 
les personnes souffrant du rhumatisme, de 
la névralgie, des crampes dans les membres 
ou l’estomac, de colliques bilieuses, de dou­
leurs dans les reins, dans les boyaux ou le 
côté, nous dirons qu’elles doivent employer 
la panacée de Brown, pour l’usage interne 
et externe. Dans des milliers de cas elle a 
guéri les maladies ci-dessus énumérées. Gela 
est incontestable. En vente partout. 25 con­
tins la bouteille.

Po A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.
T Cie Fort Walsh, Fort McLeod. 

.. 132,800 Ibsi su 

.. 6,736 

.. 5,075

portillons considérables 
clients que nous pouvons

Les im 
assurer nos

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argent.Thé™

Tabac....... 3,999
Lard sec

P PI ê- 
itairet

Pa Ion nie r s 
pour 

charrues. 
Palonnie r s

LL1NGT0N FERRONNERIE
Couteaux, fourchettes et cuillères.

.. 30.166 

.. 15,000 
Lard salé... 20,850 
Chem ises 

de laine..
Pantal ons 

forts.......
Chem i s

Pantal ons 
de toile... 250 

8o u 1 i e r s

POUR LA

Ferronnerie à ton marchéBoBU
(bacon)

16 J’ai un lot d’excellents couteaux, fourchettes, cuillères, couteaux à 
découper, etc., qui ont servi mais sont encore aussi bons une des neufs et, 
comme je suis forcé de les vendre, je les offre à une faible fraction de leur 
valeur. Venez vite et achetez en.

Pier re s à

Faucilles... 
Javelliers... 
Faulx pour 

javelliers.
Fléaux.......
Houes, aci­

er, pour 
jardins ... 

Houes, 10 
pce, navets 
r'elles,acier 
Pelles ron­

des ..........
Tenailles de 
forgerons..

Pics.............
Couteaux à

foin.......»
Clous à bar-

Borax.........
Bleu de 

Prusse... 
Machines à 

vanner... 
Limes à 

scies de
long.......

Scies de
long.......

Scies àdeux

Egohïnes... 
Marteaux ». 
Tanières ... 
Bateaux ....
Musettes.....
Guides pour 
U charrue, 

es à

" Prows”"." 
Fusils sim-

Fusils dou­
bles .......

Capsules....

ALLEZ CHEZ 250 144

EJ. O’LEARY, McDongal &
Cuzier,

258
250 135

JOSEPH BOTDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 582 et 584, rue Sussex.ile.. 250 135

MARCHAND TAILLEUR m

ETAL €.BT SAM’S HOTEL,Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

500 prs 458une tentative 
Russie de son Charrues...

Faulx....... »
Manches de

faulx.....
Fourches à

foin.......
Haches......

Bêches........
Meules à ai­

guiser...» 18 
Limes à

Limes à 
éghoïncs,

Charrettes» 29
Harnais de 
charrett e. 29

Wagons lé-

double

charrue». 
Harnais de 

charrue,
Eœufs... 56

Harnais de 
charrue, 
pour po­
nies ...... 54

Jougs polis. 88
Charrues -à

Fournisseur des Messieurs 21
178

109 58 MAKOBXD BT.
Entrée sur la rue Clarence.

Un bon assortiment de
MAISON D’EDUCATION 109 18

)ES Rue "Fork,POOR LBS
JEÛNES DEMOISELLES.

132 23
865 36 J. MARTEL. Proprietaire.1,131L’AUTOMNE ET L’HIVER Congrégation de Notre-Dame,

Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
celte maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.-r-Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et par une. grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès par les élèves. Un donne une atten­
tion particulière à l’éconômie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l’Alle­
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informât! 
s'adresser à

572 23
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

Ottawa, 10 Nov., 1879.

Fout en 
les i

i remerciant ses nombreuses prati- 
invite & venir lui rendre visite.

ain un assortiment
EN FACE DU MARCHE,2,500 lbs

complet de
92 “ constamment en mlan 144

400 VIANDES FRAICHES. 
SALÉES et

VEAÜTÉ8 120 I.*nn de» premier» Hôtel» 
d’OttawaE. PETIT, 

Bijontier et Horloger
Dublin,

et imprimeur du Sporting and Dra­
matic Times, a comparu devant la 
cour, sous accusation d’avoir diffamé 
la réputation du maire de Dublin, 
dans un article injurieux. La cause a 
été ajournée.

Rome, 20—La chambre des députés 
a réélu Signor Fàvini comme prési- 

, dent.

22

FUMÉES.~h)*r
180 J. MARTEL.B

Ottawa, le 28 janvier. 1878.24is25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

M PETIT désire annoncer qu' 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

3X23.,
de 24

il a
12 DONNES CHAMBRES,n telle, 120

171
84 ^PHotoffraplilcf ue

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

â» PHOTOGRAPHIES m $1
D©R!0N et DELORME

Propriétaire»

DONNE TABLE,CANADA Na 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grau 
qui ont bien voulu i'honorer de leur palro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc.

40
Sr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
i loflre

22
Port Hope, 20—Les pertes causées 

par l’incendie de la manufacture de 
M. Walkers, ne s’élèvent pas à plus de 
$1,000

La société or
ville se propose de donner prochaine­
ment un concert au bénéfice du fonds 
de secours pour l’Irlande.

Sainte Catherine, 20—Une violente 
tempête s’est abattue hier sur la ville; 
les arbres fruitiers ont beaucoup 
souffert.

On a lieu de croire que le nouveau 
bureau dt poste sera construit au 
coin des rues Queen et Kiog.

Hamilton, 20—Le Dr Mills a pré 
senté un rapport attribuant les nom­
breux cas de fièvre puerpérale qui 
se sont déclarés depuis quelques 
temps, à l’eneombreinent de r hospice 
et à la mauvaise ventilation.

Kingston, 20—On signale un grand 
nombre de maladies en cette ville.

Le shérif Powell et le capitaine 
Steward, de la batterie de campagne 
d’Ottawa, sont arrivés hier en cette 
ville où ils conduisaient un prisonnier 
•condamné à cinq ans de détention au 
pénitencier. En attendant le départ du 
Xrain, ils ont visité l’école militaire.

Saint-Jean, N.-B. — M. Wm. D. 
Faulkett, le doyen des capitaines de 
navires de ce port, est mort hier, à 
Moncton, à l’Age avancé de 90 ans.

Québec, 20—Get après-midi, le juge 
Tessier, de la Cour Supérieure, a ac­
cordé des brefs d'habeas corpus en 
faveur des prisonniers détenus pour 
vente de boissons alcooliques sans 
license, en vertu de l’acte de la légis­
lature provinciale, adopté à la der­
nière session.

Lucan, 20—Le calme est entière­
ment rétabli. Hier, cependant lors 
-du départ des prisonniers, quelques 
amis ae la famille Donnelly ont fait 
entendre des menaces. Grâce à 
l’intervention de la police, l’ordre n’a 
jpas été troublé.

Ottawa, 2 février 1880. 28
BONS VINSd nombre de clientsu, 45

à* «a

125sol... » ...
Socs d e 

charrues, 
Ammunition. 
Ficelle.
100 vaches.
25 paires de boeufs 
12 tauraux.
4 égohines

lan.de cette
-• Les personnes visitant Ottawa durant la 
session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

1

W.
Ottow», 3 liée., 1879.lière.

ure qualité#

26 pces, j De qua 
,, v équivalante 

1 à 5x6.
4 galères, acier ordinaire, fers doubles.
4 équerres d’acier, 24x18, divisées en Sièmes, 
4 Jeux de tarrières, 1-1 pce , 1-1$, $, à an­

neau eour convexe.
4 planes, qualité supérieure, acier solide, 13
4 Saches d’acier de Bench, emmanchées, et 

de la meilleure qualité.'
4 herminettes, emmanchées (de menuisier et 

du meilleur acier.l 
marteaux à pied-de-biche, en acier 
brevetés en Canada.
Ciseaux (double) avec manche cerclés 

U Pce- H Pce.
Ciseaux' 1-1 pce., 1-1$, 1-1$, 1-2 pc.\, 

manche en acier.
4 pierres à l’huile.
4 bidons à l’huile.
4 alênes à tracer.
8 mèches, 1$, 1$

lit*
4 do à fendre °8

0 m Iîn
jsEIL z&v

ême, cardinal» PROVINCE DE QUÉBEC.
POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

CHAMBRE DB PARLEMENT
SIR JOHN *. MACDONALD.

BILLS PRIVÉS.■ lumière GRANDE REDUCTIONM. MILNE sera à Oitiv.va 
ques jours, pour vendre cet 
statuette, qui obtient un bon suce 
toutes les classes de la société.

pendant quel­
le magnifique 

ès parmi

agents pour la ville et 
ce. Demandez des cirer.-

le T ES personnes qui se proposent de s’a- 
Li dresser à la LEGISLATURE de la Pro­
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVÉS ou LOCAUX, portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou­
voirs de Corporation pour les fins commer­
ciales ou autres, ou aVanl pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com­
promettre les droits d’autres parties, 
par les présentes notifiées que, par les règ _ 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé­
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la '• Gazette Offi­
cielle de Québec,”) elles sont requises d'en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire­
ment et distinctement la nature et l’objet de 
la dite demande), dans la " Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con­
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 

tionnées. Le premier et le dernier d 
tels avis devant être envoyés au Bu 
Bills Privés de chaque Chambre. Et

Wtowmoine de l'apparition de II première |_|)f(j BUEOIllfldll Et îlf Mû IMOItëld 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une 
avec la somme de cent pia 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills 
être présentées dans les 

mes ” de la session.

blanc, etc.

iTellm
AINSI QU*

mie des4 solide,Livres d'Histoire, de Prières, 
etc., ele.,

la 1res, etc.

PRIX RÉDUIT DE U à $2.
J AS. MILITE,

Ottawa.

DONNEZ VOS COMMANDES A D’ASTRACANiKleeUVEBT

’ Cie
lSenselgne du livre cl-dessu»

Ottawa, 2 février 1880. 2s. POVR $16.00
4 compas mathématiques. 
4 pieds de roi de 2 pds. se 
0 tenailles de maréchal fe

Chemin de fer <1. M. 0. et 0. [N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

repliant en quatre.

On peut se procurer des blancs de sou­
missions et côdules à ce buréau, ainsi 
qu’au bureau des Sauvages, à Winnipeg, 
on pourra voir des échantillons de plusieurs 
articles et se faire donner des descriptions 
des autres.

Chaque particulier ou société qui fera sou­
mission, devra fournir les noms de deux 
personnes responsables et les signatures le 
ces deux personnes devront être apposées à 
une déclaration au bas de la soumission, à 
l’effet qu’elles se portent cautions de la 
bonne et fidèle exécution du contrat, s 
accordé au soumissionnaire ou soumi

H. 1,. COTE, 
128 Rue Rideau

AVISEL -La
VTKHT DB PARAITRE A partir du 6 FEVRIER, M. C. PARADIS 

barge de mener les passagers à la

Gare du Chemin de Fer du lord, LA MEILLEURE

Huile Canadienne !
UN PARALLELEi.

Bt18 NATION
A toutes les heures du départ des trains

ge, Hull copie de son 
iasires, au Gi

bill, NON EXPLOSIVE,

85 centin* le gallon Imperial,

Livré à domicile.

Lieu du départ : Au coin de» rue» 
Murray et Sneeex.

s’il est
JMEPH TA»»*

lier choix, et 
ux et voitures Privés doivent 

deux .premières Par ordre,
L. VANKOUGHNBT, 

Surintendant adjoint des affaires 
des Sauvages.

sur papier de luxe, accompagnée 
i de lord Beaconsfield et de air

Brochure
des portraits ______T_.
John Macdonald.

Prix: 50cte. l'exemplaire 
S’adresser au bureau du Canada.

Prix: 26 centin s par tête
Bull en tou- 
bien de des- 
mveront tout (HATFIELD’SL. DELORME,

Greffier de l’Aes Lég.
ün cas de mauvais temps, la voiture sera

C. PARADIS.
Département de l’Intérieur, ) 

Division des Sauvages, v 
Ottawa, le 28 janvier, 1880. J »», Rué RideauQuébec, 16 Février 1880.
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5e ANNÉE -iOlLe grand 3É 11
•- ’ v ',T •

o'omw*.

Samedi, 21.
Viandb—Mouton par li\re, tk‘. à 7c.; 

Urd. par 100 livre», *5.75 à *6.26 ; 
Bo'iif, pat 100 livre» pesant, $3.00 à 
*5.00 ; veau de 4 Z 5c. la livre.

Volaillis, Gibier—Volailles, par 
couple, 35c. à 40c ; poulets, par cou­
ple, 20c. à 25c. ; dindons, la pièce, 
75c. à *1 ; oies, 40 à 45c ; canard», 
par couple, 40c. à 45c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 16c. à 20c. ; beurre Irais, par 
livre, 20c. à 21c. ; beurre, salé par 
livre, 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
12c. à 15c. ; œufs, par domaine, 18c. à

»

JACOBES CARTIER «ut:
L’ALBUM DBS FAMILLES

(Remplaçant le foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE, HISTORIQUE, IRTISTIQUE 
ET BKMRiraïQUE

I
flfi m446 et 448 rnefiosm, Ottawa

Antoine Champagne, prop.,
r!qETABLISSAIENT de la Puissance—Premier prix décerné 

6 D. Chisholm.
Robes et manteaux faite A ordre bous le ulua 

court délai. CHAPEAUX de tous les goûts et des 
dernieres modes, une apepialité.

■ o
il)

L’omnibus de l’hôtel part du coin des mes 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
85 et». par tôle. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

ent destinée aux 
48 pages de matières 
comprenant .les R6- 1
es, Littérature, etc., in 
• de chaque mois.

/*1ette Revue, spécialem 
V_V Familles, renferme 48 j 
à lire, double col 
Cits, Voyages, Causeries, 
etc , et elle parait le 1er de enaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tinée a propager la bonne h 
familles dathôliques, et elle 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
" une série de travaux littéraires inédits et

Un Morceau de Monique chaque 
Mol»

Le prix dô l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’i 
dans les trente jours qui suivent la 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fraclio
ec l’anuée. Sur demande, on 

des dernières livraisons de 
ur échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner chez les 
tenta spéciaux, ou par lettre adressée à M.

Familles, à

fi
DE LA VILLE, POUR

D. CHISHOLM
S29 SUM SUSSMX

‘.J

lecture au sein des 
est rédigée par

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.20c JSLégumes—Pommes de terre, par 

poche, 55c. à 60c. ; navets, par .... 
not, 20 à 25 ; carottes, par baril,$ 1 80; 
panais, par minot» 35c à 40c. ; oi 
gnons, par minot, 65c. a 75c.

Grains—Bit- de sarrasin, par 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 34c. 
à 35c. ; maïs, par minot 60c. a 
65c. ; pois, par minot, 55c. à 60c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du [printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, par brl. $7 ; 
extra, par brl., $6.75 ; No. 1, par brl. 
$6.25; gruau, par brl., $4.50 ; larine 
de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, par 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs. 60c.

DivERS-Miel,par livre,12 à 15c.; «ain- 
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif, 6c. à 
7c ; laine filée, 60 à 65c par lb ; bas 

laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de|$1.50 à $1.00

Bois, de $2.50 à $3 la charge.

nn
Wil

DE MODES, RUE SPARKS' OTTAWA. 103, RUE SPARKS, OTTAWA

Sculptors et Doreurs tour Sou Excellence le Gouverueur-Qieiral
Fabricants de Cadres, de Miroir» et de Gravures, Marchanda de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie, *» VIB1LLBS DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix sont dee plus modéré*.

nx ae i anonnemeni est de iz.uv par 
payable invariablement d’avance, ou 

demande
mi-

J. A. GOTJX2T, LA MEILLEURE

Vêtements d’hommes : ildemande’
commence av 
expédie une des 
l'Album des Familles, pou

Propriétaire.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
de tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

Agents spéciaux, ou par lettre a 
l’Administrateur de Y Album des

DU MONDE.

N’s pas son égalé pour le fini, 
la duree et l’etendoe de l’ou­
vrage fiait.

etc., etc.
Ottawa.

Un moyen de flaire de l’argent
L’administration de Y Album des Familles 

accorde une commission de 10 par 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresse» des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20 janvier 1880»

EST CELUI DE

àc^sooo^i Nouvelles marchandises dans tousles 
departements. a

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA

Aucun autre HOUMA ne don­
ne autant de oatlufMctlon.

4>. C. EGAK, L'ESSHKWK DU LION D’ORde

Est devenue célèbre, parce qu’on y trouve toujours de bons effets. On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.HOTEL EICHEUEU THOMAS MAY,537 & 539 LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.

Agent général pour Ottawa.
BUREAU PRINCIPAL :

COIN DBS RUBS*
U1 d’Or

MITRE-DAME ET ST. VINCENT 210 Hue Sparlsjs.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE PAIHCZF81E,

Entre les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 nov., 1879

' ----- - EST------RUE SUSSEX. Vi.-a-Yi» le Palata de J indicé,

MONTREAL. L’ENSEIGNE du GRAND MAGASIN• MARCHES ETRANGERS.
CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
DES SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mars prochain.

Cette section s’étend d’un point formaht 
l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 
l’ouest de la vallée de •• Bird Fail Creek.”

Les soumissions devront être faites sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

’f. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de fer et canaux, 

Ottawa, 11 février 1880.

New-ïork, 20. irux SEUL PRIX.
| E soussigné remercie ses amis et le 
Lj bbc d’Ottawa en général pour leur enco 

«ment libéral. Il a l’honneur^ de les 
rmer qu’il a ajouté

Coton, ferme 12 9/16 
Fleur, lourde.
Reçu : 22,755,000. Ventes, 9,000.
Farine de seigle, tranquille et sans chanj

Pa­ tin). Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de
nos prix.GIBSON, FILS ET WARNOI K,! ira

R. McMOREAN,gement.
Blé, irrégulier
Reçu : 50,1110. Ventes, 500,000.
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 61* cts.
Reçu : 28.00U. Ventes 110,000.
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.

Chicago, 20.

Farine tranquille et nominale, reçu 11,082 
bris.

Blé, plus bas.
Blé No. 2, rouge,

No. 2, du Printemps 1.16§.
Blé-d’inde, 36 comptant.
Avoine, en bonne demande 32*
Lard nominal à $12.75.

Les gens de la campagne trouve­

ront leur avantage à venir examiner 

notre Stock.

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES MAKÇFAtnURlKRS DE
;

A seul*à son Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

I. B. DUBOCHEB,
Propriétaire

508 - Hue Sussex. 508pour le commerce de gros.
blissement de la vallée Ottawa, 26 septembre 1879.Le -plus grand 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeu 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employé» sont des premières 
Nous ne nous occupons que 

eulemenl et

837 A 839 RUE SUSSEX,

garantissons
duPar ord pays, 

merce de gros s 
pleine satisfaction.

d’hiver 1.21* à 1.22; 2 mai 18/9.OTTAWA. II.

Réouverture COUVERTURES (en laine) BLANCHES endommagées, pour $1.40» au 
nouveau magasin de marchandises sèches de

GIBBON, FILS er WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

Ottawa, 10 novembre 1879.

E. G. LAVEKDURE, *Saindoux 7.05. RESTAURANT MÉTROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

O BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
JL • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser

LE METROPOLITAIN
de la ma 
compre
cigare les plus exquis, 
toute heure.

Il U »
Home, sweet hom BRYSON & Oie.Milwaukee, 20. mBlé, No t, 1.21*.

Londres, 20.

Consolidés, 98 1/16 comptant, 97* sur 
compte, 4*s 111*, 5s 105*, Erié, 49*, do 
Préf. 00. 111. Cent. 107*.

Anvers. 20.

150 Rue SPARKS.CHEMIN DE FER CANADIEN DU 
PACIFIQUE

Soumissions pour matériel roulant

Ayant à cœur les intérêts du public, j’ai 
acheté, cet automne, un bel assortiment de 
meubles que j’ai eu à bon marché et que je 
puis livrer à des prix jusqu’à présent incon-

Plombier,Gazieret Ferblantier
FAISEURj>s

COI VERT ORES EN FERBLANC El t ER 
GALVANISE

ET CORSERUCTEDR DE

t’OEBlïAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.

Pétrole, 20 îr. tanière la plus grandiose. Le buffet 
nd les liqueurs les plus fines et les 

REPAS servis à
Liverpool, 20. 

Coton tranquille et facile, Uplands, 7 3-16, 
Orléans 7 5-16.

Fleur.»...............
Blé du Printemps 
Rouge d’HiVer.
Blanc d’Hiver..
Treffle.................
Mais nouveau..

Orge.......... .........
Avoine................

Porcs frais.........

Lard....................
Suif.....................
Bœuf----- ---------

TXB& SOUMISSIONS seront reçues par le 
U soussigné jusqu’à midi LUNDI, le 23 
FEVRIER couràtit, pour la fourniture i 
diate du matérial suivant :

4 Wagons de première 
2 Wagogs de poste et d 
60 Wagons de marchandises, couverts.
60 Wagons de marchandises, découverts. 
On peut prendre connaissance des dessins 

et spécifications en s’adressant au bureau de 
l’ingénieur en chef d 
tique, à Otl 
du chem 
N. B.

Le matériel roulant devra être livré sur 
l’embranchement de Pembina du .chemin de 
fer du Pacifique, le ou avant le 15 MAI 
prochain.

A mon grand magasin de meubles, 94 rue 
Rideau, on peut se procurer toutes sortes de 
meubles pour une bagatelle.

P. BRANNEN,
Propriétaire._____  9 6 à 12 0

.......... 10 0 à 10 10
.......~i0 2 à 10 10

...........10 0 à 10 9

...........10 0 à 11 0

...........  5 10 à 0 0
.......... 5 07 à 00 0
.......... 5 3 à 0 0
.......... 6 0 à 00 0
.......... 6 00 à 00 0
...........60 0 à 00 0
..........38 9 à 00 0
.......... 60 0 à 00 0
_____ 36 6 à 00 0
........... 81 0 à 00 00
.........-73 0 à 00 0

mmé- Ottawa 2 octobre 1879.—23—25 s lan,
Ottawa, 14 août 1879.

e bagage. ALEX. CLARK,LiB«ILL Marale :—Venez inspecter mon Stock*/"^OUVERTURES en Ferblanc et Galva- 
\J nisées faites d’après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, qui 
peut être certifié, et des certificats peuvent 
être montrés-sur demande.

POURVOYEUR DU PEUPLE.

Eniceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisée et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC;
PORC, SAINDOUX, LARD, BEURRE et ÉPICERIES eh GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Le» meilleure» qualité» 
garanties et aux plus Bas Prix.

Mais RUE WELLINGTON u chemin de fer du Paci- 
_ tawa, et au bureau de l’ingénieur 
in de fer International, à Moncton,

f J. ERRATT
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récents dessins. Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbou, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au jîlus bas;

Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

A. BETJZBU2T,
PROPRIETAIRE.

"f. BRAUN, 

Secrétaire, 
canauy

La limite de temps pour la reception des 
omissions ci-dessus énumérées, est pro- 

d’une semaine, c’est-à-dire jusqu’à 
LUNDI, le 1er MARS, et la limite de temps 

ur la livraison d’une partie du matériel 
lant est prolongée jusqu’au 1er JUIN.

Par ordre,
F. BRAUN.

MARCHE EN GROS.

H. LM. MEL/ 1H AMBRES à louer, à de» conditions mo Département des chemins c 
\J dérées. La seule maison tenue d’après Ottawa, 7 février 1880. 
le système européen. On y pçépare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu­
blics et privés, pour toutes les parties du 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

dfe ter et

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.Farine.—Supérieure extràj 6 05 à
rà superfine.......»........ .. 5 00 à

De goût—............................ - 5 95 à
Extrà du printemps—
Superfine 5 55 à
Farine forte de boulangers. 6 10 à 
Fine....... ..............

Recoupes...........-
Farine en sac du

10
95
00

Ottawa, 17 Mare 1879. 26 D.Ext Tout en remerciant ses nombreuses pratiques 
prend la liberté d’annoncer qu'il a

CONSTAMMENT EN MAIN
J. P. MURPHY,

PLOMBIER.

Poseur de tuyaux de vapeur 
et de gaz,

POSEUR DE SONNETTES, etc;
161, RUE RIDEAU.

Les MMLLfcim MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles... 5 80 à 85
NI)60

JOSEPH DROLET, SB TROUVENT AU
MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA, '

5 15 à 
4 40 à 
0 00 à

30
4". un assortiment complet de» j

Viandes,
FABRICANT

D’EAUX de SODA et de 8KLTZ,
DE BIÈRES DE GINGEMBRE,

ue CIDRE, de LIMONADE,
ET DE TOUTES LES

DIFFÉRENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DES 

SOURCES de CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
EN FACE LA RUE MURRAY,

OTTAWA.

00
Haut-Ca­

nada par 100 livres.—. 2 80 à 2 09 
Farine en sac de la Cité

(livrée)____________  3 20 à 0 00
Farine d'avoine...............- 4 60 à 4 70

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00. 
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.34 à 
BLE-D’INDE—70c.

19 février 1880. Meilleures
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am îblements de R. HAY et CAe, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé daus 
nos magnifiques magasins.

dont il disposera à de»
OAIGNOIRE8 en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de'a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

PRIX RÉDUITS.IM.

SHOOLBRED et Oie., 14(3 rue Sparks-AVOINE 31 à 32c. par 32 livres, 
ORGE—N ominal.
POIS—77 à 78 par 
SEIGLE, nominal.
Lard, $16 50 à $17.00.
Saindoux, 10 à 11*.
Jambons, 11 à 12*.

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumission» fonr matériel roulant

Il invite en même temps le public en 
général deGti lbs Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 aoAt 1879. lanJ. P. MURPHY, Venir Visiter son Etal

HOTEL DU CANADA.151, rue Rideau AU COIN DU VIEUXmissions 
ure du matériel roulant, 

être livré sur la ligne du chemin t 
Pacifique, dans le corns des 
prochaines. Les entrepreneurs 
gager à fournir chaque année :

20 locomotive*

AN DEMANDE des sou 
U fourniture du matériel qui doit 

de fer du 
quatre années 
■s devront s’en-

BOUR8E. 2 septembre 1879. lan.
Ottawa, 9 mai 1879.2q février

$7.00 LA DOUZAINE. MARCHE BY,Hotel “ Lome.” «à.
SUR LA RUE CLARENCE.

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS,
LANGUES fraîches et marmées. 
JAMBONS FUMÉS,
LARD SALÉ, Oc., etc.

Ottawa, 26 décembre 1879.

Pension de première classe à des
PRIX MODÉRÉS.

La bar est fournie de vins, liqueurs 
et cigares de choix

VALEURS.
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l’exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.140 doz. de Haches,

agons d’express ou de bagage.
3 wagons de po»te et wagons ftimoire.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie. 
2 charrues à neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil­
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 
de mare prochain, on p<urra obtenir les des­
sins, les spécifications et

Le soussigné recevra les soumission» jus­
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

3 w
15, Rub YORK, OTTAWA.Banque de Montréal...................

fgsgpfc::
ggAtte----:........
Banque Union du Bae-Canada
■SSasSKfi.^rfr:

Me. F. X. GROULX.
FABRIQUÉES AVEC

H o tel J ohnsoni
p 50, RUE YORK.

JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifique» et prix peu élevée.

Ottawa, 31 juillet 1879.

Le meilleur Acier de Firth, rendez-vous des Marchands et dee hommes de profession canadien 
chambres, Bureau de Télégraphe, Buvette.

PRIX:

Cet flôm est le 
Bonne table, •tonne»

• -

1DE $1.60 A $2-50 PAR JOUR.
AME BELIVEAU,

Propriitasrr

O. O. DACIER
Pharmacien,

autre» détails.

Les Hains Turcs,
126 RUB ALBERT,

es (femm 
de..........

iralei
■ i' de Montré?!...
télégraphe de la Puissance 
Navigation du Richelieu-. 
defer de U Cité.............

Par ordre, 817 RUE SUSSEX, 
OTTAWA,

T)RODUIT8 chimiques et Médecine» pa- 
r tentées, Articles de toilette, Teintures 
de toutes couleurs, Huiles, Peintures,Vernis.

Lunette», convexe» et concaves de tontes 
sorte», et de couleur», etc., etc.

EXCELLEITES sous tous LES RAPPORTS et hommes d’affaires dee Etats-Unis à 
modérés, 

la ville, ainsi
................ 10 a.m. à 3 p.ro

7 à 10 a.m> 
.............. - 3 à 11 pjn.

F. BRAUN. 
Secrétaire

Pour Dam

Messieurs, de.

N.B.-—On invite spécialement no» amis 
descendre à cet Hôtel Ils trouveront un service de première classe et de» 

m Les voiture» de l’hôtel sont aux stations des chemins de 'er 
udébarcadère des bateaux à vapeur, 

mai 1879.

‘JttDépartement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa. 7 février, 1880.

Pi ur 1 
Et de. ! lan

MANN <fc CIE. Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
t être consulté nro- 

11 hrs. a. m. et de
<ie Coton ... bâtisse même, où il peu 

fessionnellement de 9 à 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1*79.

L. A. OLIVIER A. SWALWBLL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Ottawa, 13 août 1872.
A»nARA, LAPIKRRE à REMON, 
vz VJ Avocats, Solliciteurs, Notaire», été. 
Bureau, Block de Hay, rue 8| arks, Ottawa 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRB,

AVOCAT.

@Sâh
lan.

W*S! SES &SÆ
No. 34 Rue Elgin, Ottawa. ViaA-vi» le 
Russell House.
W. H. WALKER, | A P M cl NT Y RB. 

Ottawa, 26 Déc. 1878.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Çglesen, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER."
Ottawa, 14 juin 1879.

Tk/|Oi**RUVB et PEARSON, Avocats, No- 
1VJL taire», etc., et2. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell House, Ottawa, an dessus du magasin 
de Gibson, confiseur.

Argent à prêter sur propriétés foncières.

DK PREMIÈRE CLASSE.

ISS.RUE SPARKS.
__________iÛW».TOJJ.CARRE DU MARCHE,

UMB-TOULBDWAJtD P. RBMOWla»iOr -
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